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La decouverte recente (Bosinski, 1968) dans la station de plein air rhenane de Gön­
nersdorf de figurines feminines stylisees gravees sur plaques de schiste, d 'un style tout 
a fait comparable aux statuettes en jalet de l'abri du Petersfels, pose la question des 
rapports chronologiques et culturels du Magdalenien superieur, peut-etre final, de ces 
deux sites allemands. Dans cette optique nous presentons ici quelques observations sur 
le materiel lithique du Petersfels, et notamment sur les outils speciaux qu'il contient: 
pointes a dos courbes (pointes aziliennes), pointes a cran et limbe tronque (Kerbspitzen) 
et pointes a dos anguleux. 

La proportion importante d'outillage sur lamelles (16 °/o) que contient la serie lithi­
que du Petersfels, provenant des fouilles de Petcrs (Peters, 1930; Petcrs et Toepfer, 
1932) 1 semble lui conferer unevaleurpositive pour l'etude statistique de Ia repartition 
des types (Sonneville-Bordes, sous presse). N ous en donnons ici !es caracteres essentiels 
(tableau 1). 

Tab. I: Caracteristiques typologiques du Magdaleoien du Petersfels, pres d 'Engen, Allemagne 
(fouilles E. Peters). 

Total Ofo Total 0/o 
I. Grattoir simple 530 16,52 28. Burin diedre dejete 40 1,24 
2. Grattoir a typique 1 0,03 29. Burin dii:dre d'angle 35 1,09 
3. Grattoir double 56 1,74 30. Burin sur cassure 34 1,06 
5. Grattoir sur lame retouchee 32 0,99 3 l. Burin diedre multiple 15 0,46 
7. Grattoir en eventail 26 0,81 34. Burin sur troncature 
8. Grattoir sur eclat 27 0,84 retouchee droite 11 0,34 
9. Grattoir unguiforme 4 0,12 35. Burin sur troncature 

14. Grattoir a museau atypique 15 0,46 retouchee oblique 235 7,32 
17. G rattoir-burin 188 5,86 36. Burin sur troncature 
18. Grattoir lame tronqm!e 5 0,15 retouchee concave 150 4,67 
19. Burin-lame tronquee 13 0,40 37. Burin sur troncature 
2l. Per~oir-grattoir 7 0,21 retouchee convexe 3 0,09 
22. Per~oir-burin 12 0,37 38. Burin sur troncature la terale l 0,03 
23. Per~oir 563 17,55 40. Burin multiple sur troncature 
24. Bec 15 0,46 retouchee 12 0,37 

Zinken 15 0,46 41. Burin multiple mixte 18 0,56 
25. Per~oir ou bec multiple 70 2,18 57. Piece a cran I 0,03 
26. Microper~oir 43 1,37 58. Lame a bord abattu total 3 0,09 
27. Burin diedre droit 227 7,07 60. Lame a troncature droite 9 0,28 

1 Institut für Ur- und Frühgeschichte, Fribourg-en-Brisgau. 
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Total 0/o Total 0/o 
61. Lame a troncature oblique 41 1,27 84. Lamelle tronquee 5 0,15 
62. Lame a troncature concave 58 1,80 85. Lamelle a dos 389 12,12 
63. Lame a troncature convexe 1 0,03 86. Lamelle a dos tronquee 64 1,99 
64. Lame a double troncature 4 0,12 87 . Lamelle a dos denticulee 10 0,31 
65. Lame a retouches continues 88. Lamelle denticulee 3 0,09 

un bord 45 1,40 89. Lamelle a coche 3 0,09 
66. Lame a retouches continues 90. Lamelle Dufour 3 0,09 

sur !es deux bords 1 0,03 91. Pointe azilienne 18 0,56 
74. Encoche 74 2,30 «Pointe a cran•> 25 0,77 
7 5. Denticule 1 0,03 92. Divers 25 0,77 
78. Raclette 2 0,06 total . 3 207 
79 . Triangle 1 0,03 
80. Reetangle 18 0,56 

Indices typologiques 
IG, indice de grattoir 21,51 IBt, indice de burin sur troncature 13,38 
IB, indice de burin 24,30 IP, indice de pen;:oir 22,01 
IBd, indice de burin diedre 10,92 Pourcentage total des outils sur lamelles 15,99 

Les indices de grattoir (IG: 21 ,51) et de burin (IB: 24,30) sont presque equivalents, 
Je second ne dominant le premier que faiblement; les indices de burin diedre (IBd: 
10,92) et de burin sur troncature retouchee (IBt: 13,38) sont peu differents l'un de 
l'autre, encore que le second domine quelque peu le premier; l'indice de pen;:oir (IP: 
22,01) est de la meme importance que les precedents, si bien que les trois grandes cate­
gories d'outils (grattoir, burin et peryoir) se partagent dans des proportions a peu pres 
equivalentes, les 2/a de l'outillage total. Ces caracteres generaux rapprochent le Magda­
lenien final du Petersfels du Magdalenien des sites de la Suisse du Nord, specialement 
du Kesslerloch, dans la region de Schaffhausen (Sonneville-Bordes, 1963). 

A cette ressemblance statistique s'ajoute la ressemblance stylistique des diverses cate­
gories d'outils representes au Petersfels comme dans les sites suisses. 

Grat t o i r s.- En majorite simples sur lame non retouchee (fig. 2, n° 21 , 23, 24), 
plus rarement sur lame retouchee (n° 13, 22), sur eclat retouche ou non (n° 14, 15, 16, 25), 
rarement doubles. Il existe des types rares: grattoirs en eventails (n° 12), parfois de tres 
petite dimension (n° 17), ce dernier identique a ceux du Magdalenien VI du site 
eponyme de La Madeleine; grattoirs courts, vrais grattoirs unguiformes (n° 18, 19, 20). 

Bur ins. - Aux types classiques a tout le Magdalenien occidental, burins diedres 
droits ou d'angle (fig. 2, n ° 6-9) et burins sur troncature retouchee surtout oblique 
(n° 11), s'ajoutent des burins sur troncature retouchee epaisse (n° 1, 2, 3) et des burins 
sur troncature concave oblique, a tres forte concavite (n° 4), bon fossile directeur des 
stades superieurs du Magdalenien. 

Per y o i r s. - Categorie tres variee qui comporte avec les types classiques, des peryoirs 
dejetes, genre zinken (fig. 3, n° 1-5), des epines, parfois multiples (n° 9, 10, 15-17) et 
des peryoirs tres longs et tres epais (n° 13, 14). 

Cet outillage est complete pardes lames tronquees ou bitronquees (fig. 2, n° 5, fig. 3, 
n° 6, 7, 8, 11), par des outils composites (n° 5, 9, 19-22), par des encoches souvent en 
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bord de cassure, par des lames appointees et par des fragments a retouches en raclette. 
L'outillage sur lamelles est varie et abondant (fig. 1, n° 1-19) avec de veritables rec­
tangles. 

Des pointes d'ailleurs en proportion infime completent cet outillage commun: pointes 
a cran et pointes a dos anguleux (0,77 °/o) , (fig. 1, n° 30-45). Ces deux derniers types, 
de facture grassiere, presentent des retouches semi-abruptes destinees a degager le 
cran ou plus rarement a amenager le bord par une technique tout a fait comparable a 
celle qui est utilisee pour les pointes pedonculees du Magdalenien final frans:ais. Excep­
tionellement a limbe appointe (n° 31), les pointes a cran sont generalement a limbe 
tronque obliquement (n° 36, 39, 40, 42-45), et on passepardes intermediaires (n° 30, 41) 
aux pointes a dos anguleux (n° 32, 33, 37) pour arriver in fine aux <<triangleS>> du 
Petersfels, tres rares (n° 34, 35). Le n° 38, pointe a base tronquee et dos courbe legere­

ment anguleux, est un intermediaire typologique entre les pointes aziliennes et les poin­
tes a dos anguleux. L'association de ces divers types dans une meme Serie ne saurait 
donc surprendre. Un burin sur troncature oblique utilise la troncature du limbe d'une 
pointe a cran et base tronquee (fig. 2, n° 10). 

Pointes a cran et limbe tronque, pointes a dos courbe, pointes a dos anguleux, sont 
pour W. Taute (1968) caracteristiques du groupe des industries a Federmesser. Faut-il 
y ranger avec ses rectangles, l'outillage du Petcrsfels et aussi les statuettes qu'il con­
tient? Mais toutes ces pieces sont justement absentes, pour le moment du moins, du 
materiel lithique de Gönnersdorf (Bosinski, 1968). En outre la repartition statistique 
des outils y est differente de celle du Petcrsfels d'apres Eosinski (renseignement oral). 
Il en est de meme du Magdalenien final des sites de Fribourg-en-Brisgau, de Munzin­
gen et d'Oelberg (Sonneville-Bordes, 1968). 

Diverses hypotheses peuvent etre formulees pour expliquer les disparites de materiel 
de sites qui contiennent pourtant des oeuvres d'art d'inspiration comparable, et plus 
generalement la variete statistique des series du Magdalenien superieur allemand, ou 
par ailleurs les types sont d'une extreme monotonie morphologique. 

I) Differences en rapport avec une specialisation des lieux, en fonction des taches 
accomplies, comme le proposent pour d'autres industries et d'autres regions L. et S. 
Binford. Maisauniveau des types d'habitat, qu'on peut supposer lies a des taches diffe­
rentes, la repartition ne semble pas s' effectuer selon ce critere explicatif: les series 
lithiques de la station de plein air de Munzingen et de la grotte d'Oelberg, sites voisins 
l'un de l'autre, sont tres comparables entre elles; la serie de l'abri sous roche du Petcrs­
fels se laisse comparer a celles des sites de plein air de Suisse. 

2) Differences en rapport avec un decalage chronologique. Tous ces sites appartien­

nent a une periode froide avec faune a Renne et Mammouth. Ils pourraient representer 
les stades evolutifs d'une meme culture echelonnes dans le temps. 

3) Existence de facies peut-etre geographiques du Magdalenien final allemand. Le 
type Petcrsfels se definirait par la presence des pointes a cran et l'equilibre statistique 
des grattoirs, burins et pers:oirs. Le type Munzingen-Oelberg se definirait par l'absence 
ou !'extreme rarete des «outils speciaux>> et un equilibre statistique plus proehe de celui 

12 Quartär 20 
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Fig. 1. Magdalenien supericur du Petersfels, Allemagne. 
N° 1, 4, 6, 9, 12, 18: lamelles a dos tronquees; n° 2, 3: lamelles Dufour; n° 5: Iamelle a dos; n° 7, 
11, 13, 14, 15, 16, 17: lamelles a dos et double troncature (rectangles); n° 8: Iamelle a dos denti­
culee; n° 10: Iamelle a dos et retouches opposees; n° 19: «triangle» atypique; n° 20- 29: pointes 
aziliennes (y compris la derniere piece sans n° de la 2c ligne); n° 30, 32, 33, 37: pointes a dos 
anguleux; n° 31: pointe a cran, a limbe appointe; n° 34, 35: «Trianglcs du Petcrsfels>>; n° 36, :19, 
40, 42, 43, 44, 45: pointes a cran et limbe tronque; n" 38: piece intermediairc entre Ia pointe 
azilienne et Ia pointe a dos anguleux; n° 41: pointe a cran et limbe tronque, reunis par une re-

tauche grassiere semi-abrupte. Dessins de l'auteur. 2:3. 
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Fig. 2. Magdalenien superieur du Petersfels, Allemagne 
N° 1, 2, 3, 4, 11: burins sur troncature retouchee; n° 5: lame a double troncature oblique; n° 6, 7' 
8: burins diedres droits; n° 9: burin diedre d'angle; n° 10 : pointe a cran et base tronquee, avec 

burin sur Ia troncature du limbe; n° 12 a 25: grattoirs. Dessins de l'auteur. 2:3 
12 * 
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Fig. 3. Magdalenien superieur du Petersfels, Allemagne. 
N° 1-4: zinken; n° 5: burin-bec; n° 6, 7, 8: lames tronquees; n° 9, 10, 12: percoirs doubles; 
n° 13, 14, 18: Jongs per~oirs epais; n° 15, 16, 17: epineS OU becs; n° 19,20: burins-per~oirs; n° 21, 

22: grattoirs-burins. Dessins de l'auteur. 2:3. 
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des sites fran~ais, notamment par une proportion de per~oirs relativerneut eleve par 
rapport a la France, mais tres inferieure a celle du Petersfels et des sites suisses. 

4) On ne peut ecarter l'hypothese que la Serie globale du Petersfels represente non pas 
le materiel lithique d'une seule occupation ou de plusieurs tres voisines les unes des 
autres, mais associe, dans des proportions impossibles a evaluer, le materiel de plusieurs 
occupations de caracteres distincts. L 'une d'entre elles pourrait alors etre equivalente des 
occupations du type Munzingen-Oelberg et les pointes a cran et a dos pourraient se rap­
porter par ailleurs a une occupation du type Federmesser? 

En fait, au niveau du materiellithique la periode finale du Magdalenien semble en 
Allemagne comme en France presenter a la fois une monotonie generale dans les types 
d'outils et une certaine variete de leurs combinaisons associatives, ce qui rend difficile 
sur le seul examen de ces outillages les attributions precises et clone les correlations 
culturelles. Dans une incertitude analogue en France, les pointes pedonculees (Stiel­
spitzen) et les pointes a cran et limbe tronque (Kerbspitzen) jouent le role d'indicateurs 
du Magdalenien final, mais on ne va pas pour le moment au-dela de cette signification 
limitee. S'agissant d'ailleurs d'exemplaires rares, ces pointes fran~aises ont une valeur 
indicative par leur presence mais leur absence n'en a point. ll en serait de meme des 
pointes a cran du Petersfels, vu le pourcentage infime qu'elles representent dans une 
Serie de plus de 3 000 outils si leur presence n'etait ici combinee a une repartition sta­
tistique de l 'ensemble des types bien distincte de celle qui se rencontre dans le Magda­
lenien final des sites de Fribourg. Travaux et decouvertes montreront si ces differences 
se retrouvent dans des fouilles plus recentes. ll nous a paru neanmoins utile de pre­
senter ces quelques observations sur le seul materiel lithique disponible d'un site qui a 
fourni des figurations feminines. 
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Dans sa these recemment parue (1968), "Die Stielspitzen im Nördlichen Mitteleuropa. 
Ein Beitrag zur Kenntnis der späten Altsteinzeit", W. Tautedresse un inventaire com­
plet, tres largement illustre, des stations de plein air du Nord de l'Europe centrale qui 
contiennent des pointes pedonculee (Stielspitzen). En fonction de la morphologie de 
ces pointes et de leur contexte archeologique, stratigraphique et geographique, l'auteur 
reconnalt trois cycles principaux: le cycle de Lingby avec la pointe de Lingby, a pedon­
cule degage par retouches semi-abruptes ou abruptes, et limbe triangulaire brut ou peu 
retouche; le cycle d 'Ahrensburg, avec la pointe d'Ahrensburg, plus petite, a pedoncule 
degage et limbe tronque, le cycle de Swidry, repandu en Pologne et dans les regions 
voisines, que caracterisent les pointes de Swidry et de Chwalibogowice, que la presence 
de retouches plates inverses a la pointe et a la base distingue des precedentes. A partir 
d'une grande masse de documents etudies et figures, W . Taute rend aux problemes ge­
neraux deja poses par H. Schwabedissen (1954) une nouvelle actualite: la position 
chronologique de ces divers groupes d 'industries dans les plaines de l'Europe du Nord, 
et leurs origines et filiations possibles. Les deux premiers cycles seuls concernent l'Eu­
rope de l'Ouest, le troisieme etant enracine dans le Paleolithique superieur de l'Europe 
orientale. 

W. Taute attribue le cycle de Lingby a la phase d'Alleröd et le cycle d'Ahrensburg, 
qu'il considere comme son descendant, a la phase du Dryas superieur. Le cycle de 
Lingby trouverait d 'apres lui ses origines dans le Magdaleoien final de la zone classique 
du Sud-Ouest de la France, qui a fourni dans divers sites des pointes a pedoncule tout 
a fait semblables aux pointes de Lingby (Sonneville-Bordes, 1960). 11 reproduit plu­
sieurs exemplaires de ces pointes d'apres les auteurs [Fig. 164, n° 1-13] et notamment 
les pointes de la grotte eponyme de La Mairie, a Teyjat (Dordogne), ou ce type a ete 
signale et figure pour la premiere fois (Capitan, Breuil, Bourrinet et Peyrony, 1908), 
d'ou le nom de pointe de Teyjat sous lequel nous les designons (Sonneville-Bordes et 

Perrot, 1956). Ces pointes de Teyjat representent pour W . Taute <des precurseurs des 
exemplaires nordiques>>. Compte tenu de l'importance qui leur est ainsi attribuee dans 
le developpement des cultures du Nord de l'Europe, nous donnons a leur sujet quelques 
prccisions complementaires. 

Ces pointes a pedoncule sont trouvees dans les grottes et abris du Sud-Ouest isolees 
ou a quelques exemplaires seulement. La grotte de Rochereil (Dordogne) fait exception. 
Leur nombre y etait relativerneut eleve (Jude, 1960): 15 pieces pedonculees et 2 pointes 
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a cran signalt!es au sommet de la couche II de Magdalenien superieur (21 0 outils inven­
tories) et 27 pieces pedonculees dans la couche III d'Azilien (1524 outils inventories). 
Quand le lot est ainsi relativement important, la morphologie de ces pointes est variee: 
c'etait le cas des pointes du gisement de la Font-Brunel Oll des Tufs, a Limeuil (Dor­
dogne), (Sonneville-Bordes, 1959, fig. 36, et 1960, fig. 261 et 262), Oll sont associes le 
type de Lingby et un type a pedoncule et limbe tronque, proehe de la pointe d'Ahrens­
burg, mais de grande dimension. A Rochereil, le limbe des pointes est tantöt brut, tan­
töt appointi, tantot tronque, et meme accommode en grattoir ou en burin. Proehe de la 
Grotte-Batie, a Saint-Sozy, qui a livre des pointes clont W. Taute reproduit les figures 
(Vire et Teuliere, 1927), lagrotte du Pis-de-la-Vache a La Forge (Lot) contenait aussi 
des pointes de types varies (Bouyssonie et Couchard, 1955): a la pointe-type a limbe 
triangulaire brut (fig. 1, n° 1) s'associent des pointes a limbe tronque (n° 2 et 3); a re­
touche laterale continue (n° 4) et meme a dos anguleux (n° 5). Unepointe tres compa­
rable a celle de Teyjat de dimension assez exceptionelle, provient de l'abri de Laugerie­
Basse (Musee de Chicago, collection Viot, n° 214 597) (fig. 1, n° 7). 

La position stratigraphique de ces pointes est constante. Elles se trouvent toujours 
dans des niveaux de Magdalenien superieur plutöt final, mais avec une faune encore 
froide a Renne. A lagrotte de La Mairie, les deux exemplaires cites occupaient le som­
met du niveau superieur; a lagrotte de Rochereil, leur niveau se situait entre le niveau 
II de Magdalenien superieur et le niveau III d'Azilien; a lagrotte du Pis-de-la-Vache, 
elles se trouvaient dans le niveau B de ce site avec un Magdalenien superieur a Renne; 
a lagrotte du Morin, a Pessac-sur-Dordogne (fouilles Deffarges), un fragment (fig. 1, 
n° 6) qui semble bien le limbe d'une pointe de Teyjat provient du Magdalenien supe­
rieur (niveau A IV) Oll il etait associe a des pointes aziliennes, des pointes de Laugerie­
Basse et une faune a Renne; dans le Magdalenien VI du Roc des Abeilles (Dordogne), 
aux confins du Lot, Champagne et Espitalie ont trouve une pointe a pedoncule et limbe 
tronque, avec I pointe a pedoncule «a retouches grignotees indirectes a l'extremite di­
stale >> et 2 bases fragmentees 1. 

Entre la zone classique Dordogne-Lot et l'Europe du Nord, les exemplaires per­
mettant d'etablir une Iiaison sont a notre connaissance bien peu nombreux. Citons sur 
ce «trajet» les deux pointes de l'abri de Fontales (Tarn-et-Garonne) (Darasse et Guf­
froy, 1960) (fig. 1, n° 8 et 9) et, plus proehe de la region germanique, une pointe de la 
grotte de la Bonne-Femme (Ain), dans le Jura meridional (Combier et Desbrosses, 1964, 
fig. 1, n° 1). 

W. Taute isole des cycles de Lingby et Ahrensburg a pointes pedonculees (Stielspit­
zen) les groupes des industries a Federmesser qui associent des pointes a cran et tronca­
ture de type hambourgien (Kerbspitzen) a des pieces a dos anguleux et a des pointes 
a dos courbe Oll pointes aziliennes. Les pointes a cran de type hambourgien (fig. 2, n° 1 
et 3) avec troncature oblique ou retouche continue laterale du limbe sont connues dans 
l'abri du Martinet, a Sauveterre-la-Lemance (Lot-et-Garonne), dans le niveau infe­
rieur 2 de Magdalenien superieur a Renne abondant (Coulonges, 1935): elles y co-

1 Champagne et Espitalie (souspresse) . 
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Fig. 1: Pointes a pedoncule du Magdalenien superieur en France. N° 1-5: grotte du Pis-de-la­
Vache, Lot (d'apres Bouyssonie et Couchard, 1955); n° 6: grotte du Morin, Pessac-sur-Dordogne, 
Gironde (fouilles Deffarges); n° 7: abri de Laugerie-Basse, Dordogne (Chicago, coll; Viot); 
n° 8 et 9: abri de Fontales, Tarn-et-Garonne (fouilles Darasse). Dessins P. Laurent (n° 1-6), 

F. Bordes (n° 7), D. de Sonneville-Bordes (n° 8-9). 1: l. 
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existent avec une piece tronquee a dos anguleux (fig. 2, n° 2), identique a celles qui 
existent, egalement avec des pointes hambourgiennes, dans le Magdaleoien final du 
Nord de la Suisse (Sonneville-Bordes, 1963), et en Allemagne du Sud (Abri du Peters­
fels). Des pointes de ce meme type hambourgien existent ailleurs en grottes ou abris de 
France dans un contexte de Magdaleoien final: a l'abri Soubeyras, Vaucluse (Paccard, 

2 3 

5 6 
Fig. 2: Pointes a cran du Magda!enien superieur de l'abri du Martinet, Lot-et-Garonne (Cou­
longes, 1935) : n° 1 et 3, pointes a cran; n° 2, piece a dos anguleux. - Pointes de l'Epimagdalenien 
de l'lle-de-France (Schmider, 1968): n° 4, La ]ouanne, pointe a dos anguleux; n° 5 et 6, Les 
Elaneheres (fouillcs Champagne), pointe a cran et piece a dos anguleux. Dessins D. Bordes 

(n° 1-3) et P. Laurent (n° 4-6) d'apres !es auteurs. 1:1. 

1956) ou elles coexistent avec des pointes aziliennes; dans la zone classique Dordogne­
Lot: en Dordogne, 1 pointe a cran et limbe tronque dans le Magdaleoien superieur du 
Flageolet II (fouilles Rigaud), dans le Lot, 1 pointe a cran et limbe tronque dans le 
Magdaleoien superieur de la grotte de la Bergerie a Caniac, fouilles Seronie-Vivien 
et Bensch 2• 

2 Seronie-Vivien et Bensch: Un habitat cn fond de grotte a l'Age du Bronze et au Magda!C­
nien: la grotte de la Bergerie a Caniac (Lot) , Actes de la Societe Linneenne de Bordeaux t. 103, 
serie B, no 13, seance du 3 decembre 1966. 
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Ces donnees eparses ne permettent pas de eonclure sur la position chronologique rcci­
proque des pointes a pedoneule (type Lingby) et des pointes a eran (type Hambourg), 
dans les abris et grottes en Franee. Stielspitzen et Kerbspitzen y sont assoeies indifferem­
ment au Magdalenien final parfois avee des pointer. aziliennes (Roehereil, Morin, Sou­

beyras, Abeilles). 
Dans le Nord de la Suisse seules les pointes a eran de type hambourgien sont presen­

tes dans le Magdalenien terminal et en tres faible proportion relative, avee parfois de 
tres rares pointes aziliennes. Les pointes de Teyjat n'auraient clone pas transite par la 
Suisse vers le Nord de l' Europe. Ont-elles transite par le Bassin parisien et plus spe­
eialement par l'Ile-de-Franee? Elles n'y sont pas signalees. Neanmoins l'outillage lithi­
que de l'habitation de plein air I de Pineevent (Seine-et-Marne) est eompare typologi­
quement et statistiquement a eelui de la grotte de La Mairie a Teyjat (Leroi-Gourhan 
et Brezillon, 1966): ee Magdalenien superieur est assoeie a une faune froide a Renne et 
Mammouth. D'autre part, quelques pieees de sites de plein air sont identiques a eelles du 
Martinet: a La Jouanne, une pointe a dos anguleux (fig. 2, n° 4; d'apres Sehmider, 
1968, fig. 73, n° 17) et, a Ia Station des Elaneheres en foret de Rambouillet (fouilles 
Champagne), une pointe a eran et limbe tronque obliquement et une pieee a dos angu­
leux (fig. 2, n° 5 et 6, d'apres Sehmider, 1968, fig. 84, n° 5 et 11). 

La laeune geographique que presente la repartition des pointes de Teyjat au nord de 
la Loire n'est peut-etre que provisoire. C'est un obstacle a la theorie d'une origine 
frans;aise des pointes de Lingby. Par eontre leur position chronologique dans Je Sud­
Oucst de Ia Franee dans un eontexte climatique eneore tres froid, clone anterieur a 
l'amelioration d'Alleröd, lui semble favorable. 
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